Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
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La  milice  territoriale  est  forte  de  trois  cents  batnillons 
d'infanterie  et  de  c*ent  cDUipagnics  d'artillerie  de  forteresse. 
Elle  se  comjjose  des  hommes  sortis  de  Tannée  permanente 
et  de  la  milice  mobile. 

Elle  a  pour  mission  de  renforcer  les  troui)es  de  siège  et 
son  emploi  en  camj)agne  ne  peut  avoii*  lieu  ([u'à  titre 
exceptionnel. 

La  limite  crage  est  fixée  à  39  ans  révolus. 

Pendant  la  dui-ée  de  son  service,  la  milice  territoriale 
peut  être  ai)pelée  à  un  <-ours  d'instruction  de  30  jours. 

De  tous  les  pays  voisins,  le  Tyrol,  ainsi  (pie  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  est  demeuré  au  bénéfice  d'un  ordre  de 
choses  qui  date  de  loin.  A  l'exception  du  mode  employé 
pour  la  nomination  des  officiers,  celte  fraction  de  Tempiro 
autrichien  nous  paraît  posséder  une  organisation  réelle- 
ment solide  et  bien  appropriée  aux  conditions  de  défense 
de  son  territoire. 

Le  landsturm  tyrolien  est  composé  de  tous  les  hommes 
valides  âgés  de  18  à  45  ans  (jui  ne  servent  ni  dans 
Tarmée  permanente,  ni  dans  les  compagnies  de  chasseurs 
indigènes. 

Il  est  divisé  en  deux  classes  :  la  première  classe,  compre- 
nant les  hommes  de  18  à  39  ans,  est  destinée  ii  servir  dans 
ses  propres  districts  ainsi  ((ue  dans  les  districts  frontières. 

La  seconde,  composée  des  hommes  de  40  à  45  ans,  ne 
sert  que  dans  le  district  de  son  domicile. 

La  durée  du  service  auquel  le  landsturm  peut  être 
appelé  est  de  14  jours  au  plus. 

Comme  la  Suisse,   le  Tvrol  est  divisé  en  neuf  arrondis- 

■ 

sements  soit  districts  de  défense  territoriale.  Chaque 
<rommune  forme  une  section  du  landsturm  de  50  hommes 
au  moins  et  de  101)  hommes  au  plus. 

L(»rs(pfune  comnunuî  ne  foui-nit  pas  50  hommes,  son 
personnel  est  joint  à  celui  de  la  commune  voisine. 

Une  compagnie  est  formée  par  le  personnel  de  2  à  6 
se<-lions,  et  3  à  G  compagnies  forment  un  bataillon  dont 
l'eflectif  varie  de  500  à  1000  hommes. 

Les  cadres  soni  r<q)artis  à  raison  de  un  sous-oflicierpoui' 
15  hommes. 

Les  sections  sont  crmimandées  |)ar  des  lieutenants 
nommés  par  la  troupe. 
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On  trouve  dans  les  troupes  auxiliaires  : 

4®  Les  bataillons  de  pionniers. 

5"  Les  détaehenients  d'ouvriers  des  étidilisseuients  mili- 
taires, serruriers,  charrons,  forgerons,  peintres. 

6**  Les  détachements  d'ouvriers  d'administration  (bou- 
langei-s  et  bouchers). 

7**  Le  personnel  susceptible  d'être  emi)loyé  dnns  les 
établissements  sanitaires  de  troisième  ligne. 

8**  Les  détachements  affectés  au  service  des  transports. 

î>*  Les  détachements  chargés  du  servi<:e  des  nouvelles  et 
des  renseignements. 

10*  Les  corps  de  police. 

11**  Les  corps  de  sapeurs-pompiers. 

12*^  Les  commis  aux  écritures. 

13«  Le  dépôt. 

Voici  la  répartition  entre  les  cantons  du  landsturm 
armé  et  des  pionniers  : 

CANTONS            ^*^*df  "    ''"T^"    ''"T^"  I*---" 

fusiliers     carabiniers     canonniers  Bat.    C^^ 

Zurich      ....        10               (5               5  10    41 

Berne .....        20               3               5  20  103 

Lucerne  ....          5               1               2  5    28 

Uri 1              —             —  14 

Schwytz  ....          2              —             —  29 

Unterwald   ...          1              —              —  14 

Glaris 1                1               —  16 

Zoug 1              —             —  14 

Fri bourg ....          4              —               1  4    24 

Soleure    ....          3              —               1  3     14 

Bîlle-Ville     ...          1              —              2  l      fi 

Bâle-Campagne     .2              —             —  2    12 

Schaffhouse.     .     .           1               —              —  1       fi 

A[»penzell     ...          2               1                l  27 

St-Gall     ....          7                7                1  7    28 

Grisons    ....          4                1                1  4    1(5 

Argovie   ....          7               —               1  7    31 

Thurgovic    ...          3               —               1  3     K) 

Tessin      .     .     .     .          :^                1                1  2      8 

^'aud 1)            ()            :\  :]   m 

Valais       ....           i               —              —  4     18 

Neuchâtcl     ...          ;5                3                1  3    22 

Genève     ....           2                1                 1  1        i 

Totnux     ....        W             31              27  88"Î2~3 
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compagnie  sur  In  ])laco  d'nlanne  soit  de  réunion  de  cliacune 
d'elles  en  cas  de  mise  sur  pied. 

l!]ll(*s  r(n;oivent  par  les  soins  des  arsenaux  des  cantons: 
une  ai-me  à  teu  (svstème  Wett(M*li)  avec  sahre-bavonnotte, 
les  effets  d'équipement,  le  havre  sac  avec  gourde  et  sac  à 
pain,  une  caj)ote,  une  coiffure  militaire,  trente  cartouches 
renfermées  dans  une  boite  de  m<Ual  portant  le  même 
numéro  ({ue  Tarme. 

On  établira  un  contrôle  de  coi-ps  i)ar  unité  tactique.  La 
tenue  h  jour  de  ce  ci^ntrole  est  à  la  charge  du  c(jmmandant 
d'arrondissement. 

L'obligation  du  visa  du  livi*et  de  sei'vice  est  introduite 
pour  les  troupes  du  landsturm. 

Enfin  les  hommes  c|ui  assisteront  à  deux  réunions  d'un 
jour  dans  le  courant  d'une  année  seront  dispensés  du 
paiement  de  la  taxe  militaire  pour  cette  année  là. 

L'instruction  sera  donnée  au  landsturm  par  le  i)erson- 
nel  d'instruction  de  l'an'ondissement  de  division,  confor- 
mément à  un  programme  sj)écial  qui  sera  élaboré  par 
rautorit<>  sui)érieuî'e. 

Les  dispositions  de  détail  feront  l'objet  d'ordonnances 
à  rendre  pai-  le  Conseil  fédéral. 

Mobilisation  du  lanihiunn, 

Au  point  de  vue  de  la  défense  nationale,  le  tei'ritoire  de 
la  Confédération  suisse  est  divisé  en  neuf  arrondissements 
territoriaux  dont  les  limites  concordent  avec  les  frontières 
cantonales. 

Le  l*^"'  arrondissement  dont  le  siège  est  à  Lausanne  est 
formr*  par  les  cantons  de  \'aud,  Valais  et  Genève. 

Le  II*'  ai*ron<liss(Mnent  dont  le  siège  est  à  Neuchàtel  est 
formé  pal'  les  cantons  de  Fi*ilM>ui*g  et  (h*,  NeuchâtcM. 

Le  canton  de  Berne  forme  le  IIl'-  arrondissemeni,  son 
siège  est  à  B(M*ne. 

Lucerne,  Nidwald,  Obwald  et  Zoug,  forment  le  IV^  ar- 
rondissement aver  siège  i\  Lucerne, 

Le  siège»  du  V''  arrondissemc^it  (\<t  à  AariUi.  Il  es(  com- 
posé des  cantons  de  HrdeA'ille,  Hàle-Camj»agn(^  Soh^ure  et 
Argovie. 

Les  cantons  (h?  Zurich  t^t  Schatfhouse  tV)rmenl  le  W  ar- 
rondissement dont  le  siège  est  à  Zurich. 


~^_  V« 
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rînaire,  le  gëiiie,  le  service  d'administration  :  dans  ce  der- 
nier, il  faut  surtout  envoyer  des  coninien.'ants.  Dans  ces 
circonstances,  ces  branches  doivent  travailler  encore  à  déve- 
lopper le  côté  militaire  de  leurs  services. 

D'ailleurs,  nos  derniers  rassemblements  de  division,  mal- 
gré toutes  les  défectuosités  ([ue  tous  nous  connaissons, 
nous  prouvent  bien  que  dans  son  ensemble  Tinstruction 
est  en  bonne  voie,  surtout  si  Ton  tient  compte  du  temps, 
des  forces  et  des  moyens  dont  on  dispose.  (3n  a  vu,  dajis 
des  conditions  véritablement  difliciles,  la  troupe  aussi  bien 
que  ses  chefs,  montrer  iiu'ils  étaient  capables  de  produire 
quelque  chose  de  vraiment  utile.  Travaillons  avec  un  peu 
plus  d'unité,  et  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  j)rolonger  la 
durée  des  écoles  ni  celle  des  coui*s  de  répétition  :  ce  chan- 
gement serait  difficile,  tant  à  cause  du  côté  financier  de  la 
question,  qu'à  cause  des  exigences  de  la  vie  civile.  Et  ce 
n'est  pas  d'aujourd'hui  que,  dans  tous  les  domaines,  on  se 
trouve  aux  prises  avec  la  concurrence  qui  est  faite  chez 
nous,  môme  par  des  individus  exemptés  de  toute  obligation 
militaire?  D'ailleurs,  on  utilise  dune  façon  si  intensive 
toutes  les  forces  physiques  et  intellectuelles  de  nos  hommes 
pendant  les  cours  de  répétition,  que  cela  se  remarque  évi- 
demment dans  les  derniers  jours  et  (ju'il  serait  difficile  de 
prolonger  une  tension  aussi  forte.  Ce  point  doit  sérieuse- 
ment donner  à  penser  aux  officiers  chargés  de  la  direction 
des  manœuvres  ;  il  est  nécessaire  de  chercher  à  moins 
fatiguer  les  troupes.  A  cet  égard,  il  serait  peut-être  plus 
simple  d'introduire  de  petits  cours  tactiques,  aussi  bien 
que  de  commander  un  j)lus  grand  nombre  d'officiers  aux 
écoles  centrales;  avec  rim[)Ortance  ac^tuelle  qu'ont  les 
cadres,  cette  amélioration  do  leur  instruction  aui'ait  ses  effets 
sur  toute  la  troupe.  Ce  (jue  l'on  dépenserait  de  plus  pour 
tout  cela  pourrait  être  (économisé  dans  les  grands  rassem- 
blements de  troupes  où  l'on  arriverait  facilement  aux 
mêmes  résultats  avec  moins  d'hommes  et  avec  beaucoup 
moins  de  matériel.  C'est  dans  des  manoeuvres  de  détache- 
ments combinés  que  la  troupe  et  les  officiers  subalternes 
peuvent  le  plus  apprendre.  Los  grandes  nianœuvi'es  sont 
moins  instructives,  bien  qu'elles  soient  nécessaires  pour  le 
commandement  supérieur.  Sur  ce  point,  nous  pouvons 
passablement  apprendre  de  l'étranger. 
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encore.  Dans  la  nomination  des  officiers,  il  faudra  tenir  un 
meilleur  compte  de  Topinion  des  supérieurs  directs,  et  des 
professeurs  qui  connaissent  sans  doute  ceux  qu'ils  ont  eu 
sous  leurs  ordres,  tandis  que  l'on  donne  souvent  trop  de 
poids  à  des  remarques  de  supérieurs  trop  élevés  en  grade 
jHiur  bien  se  rendre  compte  de  la  valeur  d'un  candidat. 
Parfois  un  officier  est  mieux  en  place  à  tel  endroit  que  tel 
outre.  Des  questions  personnelles  importantes  sont  souvent 
tranchées  par  quelques  personnes  seulement;  elles  pren- 
nent sur  elles  une  trop  grande  responsabilité  et  une  autorité 
qui  ne  convient  pas  dans  une  république.  Il  est  dans  l'in- 
térêt de  Tarmée  tout  entière  et  de  la  discipline  que  ces 
questions  soient  tranchées  avec  plus  d'ensemble  par  les 
ofHciers  de  troupes  d"accoi-d  avec  les  instructeurs  supé- 
rieurs et  les  différents  organes  du  service. 

VIII 

En  somme,  nous  avons  à  progresser  d'une  façon  cons- 
tante et  régulière,  dans  tous  les  domaines  de  l'organisation, 
de  rinstruction  et  de  la  discipline,  tout  en  restant  dans  les 
limites  de  notre  tâcthe,  de  nos  moyens,  de  nos  conditions. 
Un  arrêt  dans  cette  marche  progressive  équivaudrait  à  un 
recul.  Il  ne  peut  y  avoir  là  de  (juestion  de  pessimisme  ou 
d'optimisme.  On  a   déploré  depuis  longtemps  dans   notre 
armée  le  fait  que  chacun  travaillât  trop  isolément  et  sans 
considérer  la  manière  dont  se  fait  Tengrenage  des  divers 
rouages  de  toute  une  armée.  Chacun  de  ces  rouages  tra- 
vaille avec  beaucoup  de  zèle,   mais  ne  s'inquiète  pas  assez 
des  progrès  que  peuvent  accomplir  d'autres  rouages  ou  de 
la  manière  dont  les  dittércnts  morceaux  s'ajustent  dans  le 
tout.  Pour  remédier  en  (luelque  sorte  à  cet  inconvénient, 
on  a  créé  dernièrement  la  Commission  de  Défense  du  pays, 
organe  important  qui  doit  veiller  à  empêcher  cet  éparpille- 
ment  et  placer  les  intérêts  de  chacune  des  armes  à  la  place 
qui  leur  revient  dans  le  tout.  Mais  cette  Commission  est  un 
rouage  encore  neuf,  il    faut   un  certain  temps  jus({u'à  ce 
qu'il  ait  bien  trouvé  sa  place.  Pour  lui  donner  l'intluence 
voulue,  il   faut  (|ue   chacun   travaille  à   faciliter  la  grande 
tùche  de  ce  contrôle  supérieur. 

Le  travail  qui  est  devant  nous  est  immense.  Que  chacun 
y  mette  la  main  en  cherchant  rapi)ui  du  voisin,  car  plus  le 

Si 
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On  so  procurera  un  mîitériel  de  transport  (brancards  à 
bras  et  surtout  brancards  sur  roues),  qui  rendra  les  plus 
grands  services. 

L'oi'ganisation  du  service  des  places  foi-tes  sera  confiée 
aux  sous-coinités  locaux  de  ces  i)laces. 

3*^  Service  des  places  ouvertes. 

Le  but  de  ce  service  est  d'assurer  les  soins  sanitaii-es 
aux  hommes  cpii  seront  évacrués  soit  du  théâtre  des  opé- 
rations, soit  des  places  fortifiées,  soit  des  hôpitaux  de  Tinté- 
rieur. 

A  cet  effet,  les  hôpitaux  mih'taires  de  Gand,  BriiyeSy 
Ostende,  Ypres,  Mons,  Tournai  et  Arloa  seront  repiis  par 
la  Croix-Rouge,  le  premier  jour  de  la  mobilisation. 

Les  sous-comités  de  ces  villes  désigneront,  dès  à  présent, 
le  personnel  médical,  le  personnel  hospitalier  et  le  person- 
nel administratif  ({ui  seront  chargés  de  la  reprise  du  ser- 
vice. Ils  créeront  un  nombreux  i)ersonnel  d'intirmiers,  et 
passeront  des  contrats  en  vue  de  se  procurer  les  objets 
mobilier  (literies,  etc.),  et  tout  le  matériel  supplémentaire 
nécessaire  au  moment  de  la  mobilisation  (caisses  de  chi- 
rurgie, ol)jets  de  jmnsement,  médicaments,  etc.). 

Enfin,  ils  s'assureront  des  moyens  de  transport  en  nom- 
bre suffisant  pour  conduire  les  malades  de  la  gare  d'ariîvée 
à  riiôpital. 

Au  besoin,  onj^dilirades  hôpitaux  supplémentaii'es  dans 
les  locaux  aj)proprîés,  comme  il  est  dit  plus  haut,  à  propos 

des  places  fortifiées. 

* 

Tout  en  assurant  ces  ditVérents  services,  le  comité  direc- 
teur et  les  sous-comités  recucillci*onl,  <lcs  (juc  la  mobilisa- 
tion sera  décrétée:  tous  les  dons  \olontaires  (argent,  linge, 
vêtements,  chaussures,  draps,  couvertures,  cuuserves  ali- 
mentaires, vin,  cidVî,  tiibnc,  objets  de  pansement,  aj)i)areils 
de  chirurgie,  médicaments,  et<'.,  etc.),  et  les  dirigeront  sur 
le  théâtre  des  opérations,  sur  les  places  fortirh'^es  et  sur  les 
hôpitaux  de  la  Cr(âx-Houge,  suivant  les  indications  de 
Tautorité  militaire. 

Bruxelles,  le  25  lévrier  WX^. 

Le  ntiiiish'c  de  la  f/tfcrre^ 

PONTUS. 
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La  misère  des  troupes  ne  faisait  que  grandir,  Kowno  devenait 
intenable.  Le  maréchal  Xey,  qui  commandait  Tarrière-garde,  voyant 
qu'il  n'y  avait  plus  moyen  de  résister,  ordonna  alors  aux  officiers 
généitiux,  supérieurs  et  autres^  et  même  aux  sous-officiers,  de 
quitter  TaiTiiée  et  de  n'en  laisseï*  qu'un  nombre  proportionné  à  celui 
des  soldats.  Il  ti-ouva  que  leurs  services  seraient  achetés  trop  chers 
par  les  pertes  que  Tarmée  ferait  en  eux  de  son  avenir.  11  pensa  avec 
raison  qu'il  était  préférable  d'avoir  quelques  centaines  d'hommes  de 
moins  en  ce  moment,  et  d'assurer  la  recomposition  future  de  l'armée 
en  sauvant  de  leur  propre  dévouement  les  officiers  qui,  n'ayant 
plus  de  soldats,  s'obstinaient  à  rester  à  l'arrière-garde  pour  com- 
battre *. 

En  conséquence  de  cet  ordie,  le  général  Merle  sortit  de  Kowno  le 
43.  Le  15,  il  atteignit  <îunibinnen,  d'où  il  se  dirigea  avec  les  restes 
de  l'armée  sur  Kœnigsberg  et  delà  sur  Tile  Nogat,  près  de  Marien- 
Jbourg,  cantonnement  assigné  aux  "1^  et  3*'  corps.  Mais  la  défection 
des  Prussiens  força  ces  troupes  à  quitter  ces  parages  pour  se  re- 
plier sur  Custrin  oii  elles  arrivèiv^'nt  le  *20  janvier  1813. 11  allait  s'agir 
de  réorganiser  l'armée.  Le  général  Merle,  exténué,  n'en  pouvant 
plus,  se  rendit,  accompagné  d'un  seul  domestique,  à  Berlin,  avec 
l'intention  d'y  attendre  la  reprise  des  hostilités,  lorsque  le  mai'échal 
Augereau  qui  commandait  en  cette  ville,  l'obligea,  après  quelques 
joui-s  de  repos,  à  lentrer  en  France  pour  refaire  sa  santé  actuelle- 
ment fort  délabrée  -. 

Ce  fut  le  moral  profondément  allecté  par  les  récents  événements, 
que  le  général  Merle  se  letira  à  sa  campagne  de  Bois-Fontaine^  aux 
abords  de  Nîmes,  pour  y  chercher  les  soins  et  la  tranquillité  dont  il 
éprouvait  un  si  grand  besoin.  Toutefois  une  chose  le  soutenait 
encore:  la  conscience  du  devoir  accompli.  «Avec  plus  de  santé,» 
écrivait-il  au  mat&chal  Moncey  le  14  mai  1813,  «j'aurais  peut-être 
>  fait  mieux  ;  mais  j'eusse  possédé  la  force  d'Hei'Cule  qu'il  m'eût  été 
»  impossible  de  donner  de  plus  grandes  preuves  de  mon  dévoue- 
»  ment  à  mon  prince  et  à  mon  Pays  :». 

En  effet,  le  général  Merle  pouvait  se  tranquilliser,  car  si,  cédant  à 

»  Général  Gourgaud.  477. 

s  IK  Mazel.  5Ji.  Bien  qu'il  eut  sauvé  une  partie  de  l'armée,  le  généi-al 
Merle  n'eat  aucune  part  aux  faveurs  de  Napoléon.  C'est  rjuc,  dans  les 
derniers  jours  de  la  retraite,  il  avait  eu  le  tort  de  tomber  malade.  «  Pour 
bien  flatter  Napoléon  t^n  ce  moment,  dit  Thiers.  il  fallait  n'avoir  ni  froid, 
ni  faim,  ni  sommeil,  ni  aucune  trace  de  maladie  !  Malheureusement  toutes 
les  Sftntés  ne  se  prêtaient  pas  à  oj  j^enre  de  iiatterie.  > 
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V.  Le  ha  fat  lion  dmis  le  transport  par  c/tennm  de  fer. 

L'augmentation  du  bataillon  à  KKK)  hommes  aurait  d'au- 
tres inconvénients  encore:  ils  découlent  des  (Conditions 
dans  lesquelles  se  trouvent  nos  chemins  de  fer,  conditions 
qui  i)euvent  aboutir  à  de  sérieuses  consé(|uences  au  cours 
d'une  mobilisation  de  rarmceoù  lors  des  mouvements  dans 
rintérieurdu  pays  d'une  importante  fraction  de  Tannée. 

Il  est  reconnu  ({ue  les  prestations  de  nos  chemins  de  fer 
sont  très  bornées,  grâce  aux  défauts  d'une  double  voie  con- 
tinue, à  Texiguité  des  voies  de  garage,  h  la  forte  inclinaison 
des  pentes,  au  grand  nombre  de  courbes,  enfin  au  man(|ue 
de  grosses  locomotives.  Toutes  ces  causes  ne  nous  j)ermet- 
tent  pas,  pour  le  transpoi-t  des  trou})es,  de  former  des 
trains  de  plus  de  IMH)  mètres  de  longueur.  Or  un  tel  train 
ne  peut  contenir  un  bataillon  de  1(KX)  hommes;  il  faudrait 
donc  un  train  par  demi-bataillon.  Pour  un  régiment  de 
iiatnillons  à  KKK)  hommes,  il  faudrait  en  conséquence  six 
<ronvois  entre  les(|uels  il  serait  possible  de  réi)artir  Tétat- 
mnjor  et  le  train. 

A  ceci,  comparons  un  bataillon  de  8(X)  fusils  ou  d'environ 
880  tôtes:  un  seul  convoi  pourrait  transporter  un  bataillon 
entier  et  Ton  pourrait  ajouter  encore  deux  wagons.  Les 
trains  du  régiment  et  les  bagages  des  bataillons  exigeraient 
comme  par  le  passé  un  quati-ième  convoi. 

Si  Ton  considère  rpie  sur  une  ligne  à  simple  voie  on  ne 
|)eut  expédier  qu'un  ci^nvoi  j)ar  heure,  —  que  <:elui-ci  soit 
plus  ou  moins  grand  ne  fait  rien  à  l'affaire,  —  on  s*apen;oil 
<{u'un  régiment  avec  bataillon  à  1()0<)  hommes  exige  pour 
sî?on  transport  deux  heures  de  pkis  (ju'un  régiment  à  batail- 
lons de  8(H)  hommes.  Kn  outre,  les  bataillons  du  premier 
arrivent  dislocjués.  Chaque  premier  demi-bataillon  doit 
nttendre  une  heure  l'autre  demi-bataillon. 

Une  division  d'infanterie  fie  quatre  régiments  a  donc 
beâoin  de  huit  heures  de  i)lus  pour  atteindi-e  son  point 
d'arrivées  si  les  bataillons  sont  à  KKM)  hommes  que  s*il> 
sont  à  8(J().  En  8  h.  le  sort  de  maintes  batailles  a  été 
décidé. 

L'objection  pourrai!  sembler  juste  (|ue  les  forces  de 
combat  plus  grande  des  gros  bataillons  compensent  la 
durée  plus  longue  de  leur  trnnsjMji't.    Ce   n'est   cependaiU 
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flos  cliissos  rrùp»  l(»s  \)\u<  jiiKMoiuK's  (If  PtMih»  |M)unNiioiit  ôiro 
«licenciés  h  <lis|n).siti()ii  »  [n)ur  inilaiit  ({u'il  n'y  jini-nit  [>as 
menace  do  fj:uoi-ro  iinnnWlialo.  (^.(îux-ci  rovicndraiont  volon- 
tiers à  leurs  faniillos  o(  à  leurs  alVairrs,  tandis  que  les 
I>remiers  ii'aient  av(.M-  joie  à  la  IVnntière.  lys  baltiillons 
ninsi  rajeunis  ajavs  <'r[vi)  en  [)eu  de  temps  accoutumés  à 
CCS  jeunes  visages  ^ijfj^neraient  considérablement  comme 
tj*t)upe  de  camiïagne. 

Les    avanla^^es    militaires    et    économi({U(?s    d'une    telle 

mesure  sautent  aux  \eux. 

«. 

2.  Nécessité  d'un  i]r[in[  |)oui' les  ditîérentes  armes. 

Les  etTectils  de  (h»j>«)t  d<4)endent  en  pi-emière  ligne  de  la 
l^roportion  des  peintes  et  do  la  mesure  dans  la(iuelle  celles-ci 
X>euvent  être  iacibnuent  supportées. 

Dans  la  guerre  rran(N)-allemande  la  [jropoi'tion  totale  des 
tués,  blessés  et  malades  de  l'armée  all(»mande  s'est  montée 
X">«»ur  la  dur«''e  entière  de  la  m«d)ilisation,  soit  du  L")  juillet 
^870  à  lin  juin  1871  :  il) 

Dans   toute  l'arint'c  7i, i^o 

0       rinlauterie,  ligneltii,:^'  ,,  laudwehr  «,()•», u  88,9  Vo 

»       la  cavalei'ie  iîî/J  % 

»       l'artillerie  G;},  i  ^/o 

))      le  g('ni(3  r>(),8  "/o 

Dans  C(îs  chilTros  ^ont  c(»mpt(M»s   toutes   les   maladies  et 

l)lessures,  uii'-nK^  >i  h»  malade  n"e>f   re<|{'  (pi'une   heure   au 

lazarelli  et  s'il  a  guéîi-i  de  sjj  blexure  ou  de  sa  maladie. 

Sur  ce  noud)i*c  >ont  moits  : 

Dan?   toute  i*arm«M'  T),2  ^/,, 

»       l'intautcric  f),C>  "/^ 

)>        la  cavah.'i'ie  ;],l  y^, 

»       l'artillerie  'AA  Vo 

»       l(»  gé'uie  2,t)  ''  y 

Peuflant    h>    <lix    prcMuicres   ^-cmaines   do    la  c.impagne 

rlT)  juillet  à  lin  scptiMid^rci  la  p»u-le  totale  vn    tu(*s.    bl<*>scs 

et  malade>  a  atteint  : 

Inl'antoiio  W),oo  ^\  „ 

(javabîrie  l.*^,7i  " 'o 

Artilleiie  iM,2J  Vo 

Génie  ir.,99  «  ^ 

(1)  Rapport  îsanitairv  sur  loà  u^'iJiéi'S  lUlemiind-j.s  1870- ISTl. 
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cn(i"iniieruit  In  (Jcsnrf/nnhfftion  iminédialc  de  lo  lùiidwehr, 
s|MM'ialcrii(Mit  dos  cIîissos  i\'\vj:o.  i-he/ lo.S([uelIes  exi^^le  encore 
iino  ii])titiid(^  rolnlivo  pour  le  scrviro  de  rani})agne.  Ou  bien 
le  bataillon  de  landwolir  do  |)riMjii(''re  levée  err>t  un  bataillon 
de  l'éserve  ou  un  halaillon  d<»  niarelie.  Il  ne  j)eut  être  à  la 
fois  l'un  et  l'antre.  Nous  ni»  saurions  occuper  aujourd'hui 
avec  des  trou])es  de  landwehr  un  retranchement  ou  tenir 
une  rivière,  ou  cneon^  cniplc»ytM' ces  bataillons  de  landwehr 
en  preniicHî  li^ne  dans  l'annc'c  dcî  campagne,  et  demain, 
devant  l'ennemi  pcut-ctiM>.  Icui*  cnlevei*  le  (|uart  ou  lo  tiers 
de  leurs  meilleni-^  hommes  pour  combien*  les  vides  do 
lYdite.  Nous  l<»  ferions  d'autant  moins  (pie  le  pays  a  encore 
ù  sa  disposition  des  forces  yr/'z/cv. 

Les  éknnents  sur  lescpiels  on  [x'ut  compter  pour  la  for- 
mation des  réserves  du  dépôt  sont  les  suivants  : 

'1°  Les  recrues  de  l'aniKie  courante.  Le  nond)re  total  des 
reei'ues  peut-être  évalué  à  ir),(MM),  dt>nt  11, (MK)  pour  l'infan- 
terie. 

Plus  haut,  nous  avons  admis  (pie  la  moitié  de  cette 
classe  de  ranné(.*  courante  était  d(\jà  instruite  et  à  disposi- 
tion de  riMit(\  ]\<Mis  n(î  pouvons  donc  porter  en  com}»te 
que  rautn»  moiti('.  Par  contre,  toutes  les  recrues  des  armes 
sp<M'iales  non  encore  instruites  di.'vi-aient  être  versées  dans 
les  dép<*)ts  d'infanterie,  pour  les  motifs  indi(|ués  jilus  haut. 
11  y  aurait  ain>i  à  disposition  dt»  rinfantei'ie,  [>ris  sur  les 
recrues  de  l'ann^'e  coui-ante,  environ  hommes    8,tHK) 

2*»  Les  deux  c|a-^s<*s  flTiiic  sui\antes, 
sont  les  jeunes  iicns  (je  [\)  r\  de  18  ans. 
r.a  loi  s!ir  le  jiUwUhirm  les  d«'M-lare  d('jà 
recriKvs  rjr  remplacement,  l'in  a«Iniettant 
une  |)rMportinn  d'un  tiers  p<»ui'  le<  recriKîs 
reconnia.'s  nnn  ;iptcs;Hi  ^-erxice,  »>n  obtient 
en<-oiv  »         20,CM)0 

.*i"  Homnie>  a\jiiil  I'iil;'*  du  >«îrvii-e  dans 
r(Mil(\  m;n>  qui  muI  <'ir*  «li-^jien-»'^  de  leur 
t''coh»  de  r<'cru«'-  |"our  e.iu-'.'  d»*  dé])arl  à 
l*«'tran.ucr.   r.ha<ph'  iinnci»  il  maiapie  dans 

les  ('»ro|r>  de    recrur-    de    XOO  à  1)0(1  jcMUies 

p.Ml^.  j-entr.'uit  pnur  1.1  plu|»arl  d.nis  c«^tle 
caté'jLToi'ie.  I)c  ce--.  di>pen<i's  .pii  r''pr<'sentent 
]n   j)aitie    la    ]>lus    inf^'lli^^ii-nh'    et    la     plus 
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A  rassemblée  dos  déh'^gués,  M.  (1.  Doiiillol,  président  du 
Comité  centPid  de  la  SocMélé,  a[)rès  avoir  souliait('»  la  bien- 
venue aux  délégués,  dit  que  dans  les  rapports  qu'il  a  eus 
avec  les  autorités  féd(M-alos,  il  a  pu  se  rendre  compte  combien 
celles-ci  apj»récient  la  Société  des  sous-officiers,  dont  lt»s 
vœux  et  les  demanrles  sont  en  généi*al  pi-is  en  consid('i-a- 
tion,  bien  qu'il  y  en  ait  aussi  qui  rest(»nt  à  dormir  dans 
les  carions. 

Pour  (|u'il  n'en  soit  ainsi  d'aucune  de  ces  demandes,  M. 
Douillot  engage  les  délégués  à  n'en  présenter  jamais  en 
temps  inof)portun,  et  surtout  à  ne  les  i)résenter  c|u'après  les 
avoir  étudiées  (*l  ap[)rofondies  dune  manière  complète. 

Il  signale  aussi  le  fait  ([U(?  la  valeur  d'une  so<Mété  comme 
celle  de  la  Société  suisse  de  sous-ofticiers  n'est  pas  mé- 
connue à  l'étranger,  puis(jue  la  Renœ  du  cercle  tnilitaire 
de  Paris  vient  de  consacrer  à  cette  dernière  une  intéres- 
sante étude  et  préconise  la  formation  en  France  d'une  so- 
ciété analogue. 

Nous  extrayons  les  lignes  suivantes  de  la  Gazette  de  Lau- 
sanne qui  résument  les  échos  de  cette  fête  : 

«  La  population  de  la  Chaux-de-Fonds  a  fait  à  cette  jeu- 
nesse le  chaleureux  accueil  qu'elle  méritait.  Elle  a  acclamé 
avec  enthousiasme  le  drapeau  fédéral  et  applaudi  avec  un 
légitime  orgueil  aux  virils  travaux  de  ses  hôtes  d'un  jour, 
accurus  de  tous  les  cantons  de  la  Suisse.  La  Chaux-de- 
Fonds  pourtant  n'est  point  une  localité  où  on  prefesse  des 
idées  arriérées.  C'est  un  de  nos  princii)aux  centres  indus- 
triels, une  cité  ouvi-ière  où  on  est  laborieux,  où  tout  le 
monde  peine,  où  on  connaît,  par  de  dures  expériences,  les 
crises  économiques  et  les  «'^preuves  du  ch<')mage,  où  on  dis- 
cute beau(*oup  aussi  et  où  on  est  très  au  coui-ant  de  ce 
qu'on  est  convenu  d'appeler  les  <(  idées  nouvelles  ».  Il  n'y 
a  pas  eu  un  cri  discordant,  mais  partout  l'allégresse  de 
vivre  dans  un  beau  pays,  indt'pendanl,  libre,  prospère,  où 
le  travail  est  honoré  et  où  régnent  entre  les  citovens  la 
concorde  et  la  paix. 

Toutes  les  classes  de  la  poj)ulation,  les  patrons  comme 
les  ouvriers,  ont  participé  aux  n^jouissancîcs  ])ubliques.  il 
n'y  a  pas  eu  un  frottement  désagréable,  pas  un  mot  plus 
haut  que  l'auti'C  dans  ces  toules.  Partout  le  senlimcnt 
bienfaisant  d'une  ap|)artenance  commune  à  un  petit  mais 
^noblc  pays,  qui  est  uiu?  bonne  patrie. 
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au  moins  des  indications  fixant  où   et  comment  il  entend 
que  ces  services  pourrnient  se  rendre  utiles  à  l'armce. 

Avec  ces  données  ce  travnil  serait  devenu  plus  complet 
et  plus  original  et  aurait  beaucîoup  gagné  en  intérêt.  Le 
dernier  ouvrage  du  cardinal  von  Widdorn  «  la  guerre  des 
détachements  de  frontières  et  remploi  de  la  (^avalerie  pen- 
dant la  mobilisation  »,  de  même  (|ue  les  études  de  guerre 
de  Verdv  du  Vernois  auraient  certainement  fourni  à  Tau- 
teur  des  «  notions  »  utiles  dont  il  aurait  i)U  tirer  parti. 

3**  Etude  critique  de  l'ouvrage-  von  der  (ioitz  :  «  Les  pa- 
trouilles indépendantes.  » 

Von  der  Goltz  a  irouvé  moveii  d'introduire  dans  son  li- 
vi-e  une  foule  de  questions  (}ui  ne  s'y  rattachent  que  de 
fort  loin;  il  nous  aurait  été  agréable  de  voir  l'auteur  de  la 
critique  ne  pas  tomber  dans  le  même  défaut,  et  n'extraire 
de  Touvrage  ([ue  ce  qui  se  rapportait  directement  à  son 
sujet:  en  coordonnant dîivantago  la  substance  de  son  étude, 
il  aurait  fourni  (iuel(|ue  chose  d(»  plus  solide,  de  mieux 
groupé,  de  plus  court  et  de  plus  chiir.  Lji  brot*huro  de  von 
<lcr  Goltz  est  d'ailleui's  assez  crinnue  i>our  ({u'on  puisse 
sans  inconvénient  v  renvover  le  lecteur. 

Cette  réserve  faite,  nous  reconnaissons  volontiers  le  mé- 
rite de  cette  étude,  qui  repri'sente  une  somme  de  travail 
très  considérable. 

L'auteur  est,  comme  von  der  (loltz,  tout  à  fait  j)artisan 
de  rintrodu<*tion,  c»u  pour  mieux  dire  d'un  d(''velo|)pement 
plus  étendu  —  puisfjue  nous  les  cmiihjyons  déjà  —  des 
patrouilles  indépendantes.  Va\  Suisse,  plus  encore  qu'ail- 
leurs, en  raison  de  rinsuflisan<'e  de  notre  cavalerie  et  de 
notre  genre  de  terrain,  le  rôle  des  patrouilles  indépendan- 
tes a  sa  mison  d'être. 

Von  der  (loltz  pro[)ose  la  formation  i)ar  compagnie  de 
trois  grou[)es  de  [>ati*ouilleurs,  composés  chacun  de  un 
sous-oflicier  et  de  huit  hommes.  L'auteur  de  la  critique  ne 
se  prononce  piis  sur  le  nombre  et  In  for<NM|u"ell(v>;  devraient 
avoir  chez  nous  ;  il  aumit  cUy  iiit(M'o<sant  d'nvoir  son  opi- 
nion â  cet  é^ard.  Nous  estimnns,  si  nous  sommes  autori- 
sés à  donncM*  ici  n«»tro  avis,  (pic  nos  c<»mj)agniçs  étant 
plus  faibles  (juc  les  com|)a^nies  allemandi^s,  et  notre  choix 
d'hommes  peut-être  meilleur,  deux  scMis-oftjciers  et  deux 
groupes  par  comi»agnies  sufliraient  pour  c(»  service. 
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On  sait  que  M.  Thiers,  au  cours  de  ses  beaux  récits 
de  la  campagne  de  1813  (livre  49®,  Dresde  et  Victoria^ 
tome  16,  pages  275-277  de  l'édition  de  Paris),  a  tenu 
compte,  bien  que  dans  une  mesure  qui  aurait  pu  avoir 
plus  de  largeur,  des  explications  ci-dessus.  La  reproduction 
textuelle  des  paroles  justificatives  de  Napoléon  à  Sainte- 
Hélène  complète  l'intention  équitable  de  l'illustre  historien 
du  Consulat  et  de  FEmpire.  —  [Réd.) 
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